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Introduction   

e document cherche à intégrer deux typologies spatiales existantes pour mieux com-

prendre les principaux obstacles et contraintes à la sécurité alimentaire et aux moyens de 

subsistance viables des agriculteurs au Sénégal. L’objectif principal de cette étude est 

précisément d'identifier et de localiser les différents goulots d'étranglement qui empêchent une 

pleine réalisation du potentiel agricole de chaque zone tout en améliorant les résultats nutrition-

nels finaux de la population.

Paradoxe du système alimentaire au Sénégal 

La figure 1 permet de décrire le paradoxe du système alimentaire au Sénégal. La carte de gauche 

montre la production potentielle équilibrée de kilocalories par personne/jour tandis que la carte 

de droite montre la distribution spatiale du retard de croissance chez les enfants de moins de cinq 

ans. De façon générale, on peut affirmer que le Sénégal est doté d'un potentiel agricole suffisant 

(certains départements comme Gossas, Malem Hodar et Koungheul atteignant même une pro-

duction potentielle de près de 50 000 kcal par personne/jour). Par ailleurs, de nombreux dépar-

tements à travers le pays souffrent de niveaux élevés de malnutrition chronique, notamment dans 

le sud du pays.  
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Figure 1 : Paradoxe du système alimentaire au Sénégal 

            

Source: Les auteurs basés sur ANSD & ICF (2017, 2019); Brown de Colstoun et al. (2017); Hansen et al. (2013); Pekel et al. (2016); 

UNEP-WCMC & IUCN (2021); Vincent et al. (2020); Xiong et al. (2017). 

Cadre conceptuel 

La figure 2 permet de résumer le processus d’obtention de résultats nutritionnels allant du poten-

tiel agricole à la consommation finale et les facteurs contraignants affectant la conversion à 

chaque étape du processus. Ainsi, les résultats nutritionnels d'une zone dépendent de son niveau 

initial de potentiel agricole combiné à son efficience à convertir le potentiel agricole en production 

alimentaire (efficience de la production), la production alimentaire en accès à la nourriture (effi-

cience de l'accès) et l'accès à la nourriture en statut nutritionnel (efficience de l'utilisation). 

Excepté la stabilité, toutes les autres dimensions suivent une séquence chronologique, capturée 

par la ligne ondulée noire de la figure 2, qui tient compte des facteurs contraignants affectant la 

conversion à chaque étape. En ce qui concerne la production alimentaire, les agriculteurs de-

vraient avoir un accès durable, par exemple, au crédit, aux semences, aux engrais et aux con-

naissances pour pouvoir exploiter le potentiel agricole de leurs terres. Ensuite, même si les ali-

ments sont produits en quantités suffisantes, l’accès des familles pourrait être limité en raison de 

toutes sortes de coûts de transaction, tels que les barrières commerciales, les infrastructures de 

transport de mauvaise qualité et les prix élevés. Et enfin, même lorsque les familles parviennent 

à assurer l’accès aux aliments, la nutrition peut être compromise en raison de diverses contraintes 

d’utilisation empêchant une absorption correcte des nutriments par les individus. Ces contraintes 

concernent aussi bien les habitudes culinaires que les allocations au sein des ménages, la salu-

brité des aliments et les conditions de santé et d’assainissement. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Figure 2 : Chemin conceptuel derrière la typologie de la sécurité alimentaire glo-
bale 

 

Source : Les auteurs. 

La figure 3 résume les concepts clés issus de l’application de la typologie spécifique basée sur 

l’analyse de frontière stochastique1. Cette approche mesure de façon économétrique le niveau 

d’efficience atteint par les agriculteurs en termes de la distance entre les revenus générés et les 

revenus maximaux possibles, étant donné les conditions agroécologiques et commerciales ac-

tuelles. Les résultats obtenus seront intégrés avec ceux de la typologie globale pour mieux qua-

lifier la nature de l’insécurité alimentaire. 

Une première intégration vise la comparaison des efficiences de la production et des revenus afin 

de mieux identifier les interventions pertinentes, tant par rapport aux dimensions ciblées (c.-à-d. 

la production ou l’accès) que le niveau d’innovation des technologies requises. 

Une deuxième intégration des typologies cherche à comprendre la variation spatiale de l’effi-

cience d’accès en termes des contraintes physiques (c.-à-d. la distance aux marchés) et écono-

miques (c.-à-d. le niveau de pauvreté). Même si ces explications ne sont pas exhaustives, elles 

permettent de mieux délimiter le contenu des interventions futures. 

 

 

 

 

 
1 Voir Maruyama E. et al (2018). 



Figure 3 : Typologie spécifique basée sur l’analyse de frontière stochastique 

 

Source : Les auteurs. 

Contraintes à la sécurité alimentaire 

Une première explication possible des mauvais résultats nutritionnels du pays est liée aux con-

traintes de production (voir figure 4). Les scores d’efficience de production les plus faibles sont 

observés à Saint-Louis, Diourbel et Mbacké, tandis que plusieurs autres départements du bassin 

arachidier et du centre du pays souffrent également de contraintes de production. Cependant, 

plusieurs départements situés dans des zones plus périphériques du pays affichent de meilleures 

performances en termes d'efficience de production. En considérant l’accès, plusieurs départe-

ments du sud et du sud-est du pays sont caractérisés par une faible efficience d'accès, notam-

ment les trois départements constituant la région de Kédougou. Par contre, les scores d'efficience 

d'accès sont les plus élevés dans les départements les plus urbanisés comme Dakar, Thiès, 

Saint-Louis et Mbacké ainsi qu'à Ranérou Ferlo et Kanel. Au niveau de l’efficience d’utilisation, il 

est remarqué que le département de Foundiougne enregistre le score d'efficience le plus bas de 

tous. Plusieurs autres départements, notamment ceux situés au centre du pays ainsi qu'à Kanel 

et Médina Yoro Foulah, souffrent aussi de contraintes d'utilisation. En revanche, les scores d'ef-

ficience d'utilisation les plus élevés sont observés dans trois départements autour de Kaolack, à 

Koumpentoum et dans quatre autres départements du sud-est du pays. Koungheul est le seul 

département caractérisé par une faible efficience sur les trois dimensions. Autrement dit, pour 

améliorer la conversion du potentiel agricole en résultats nutritionnels, il faut s'attaquer aux con-

traintes de production, d'accès et d'utilisation. Plusieurs départements souffrent exactement de 

deux types d'inefficience, comme les contraintes de production et d'accès observées à Guingui-

neo et Koumpentoum, les contraintes de production et d'utilisation observées à Kébémer, Diour-

bel et Mbacké, et les contraintes d'accès et d'utilisation observées à Malem Hodar et Médina Yoro 

Foulah. Au total, 13 des 45 départements du Sénégal ne souffrent d'aucune contrainte majeure, 

du moins définie en termes relatifs en prenant comme référence la performance moyenne du 

pays



Figure 4 : Niveaux d’efficience par dimension de la sécurité alimentaire 

 

 

Source : Les auteurs. 

Typologies intégrées pour mieux qualifier la nature de l’insécurité 
alimentaire 

La figure 5 présente la première forme d'intégration en comparant les cartes de l'efficience de la 

production et des revenus. Les agriculteurs d'Oussouye et de Kanel pourraient tirer des revenus 

plus élevés de leur production agricole en adoptant des techniques et des approches de com-

mercialisation qui sont déjà appliquées d'une certaine manière par leurs pairs directs. Compte 

tenu de l'emplacement des deux départements, il pourrait être intéressant d'explorer les possibi-

lités d'améliorer la connectivité aux marchés alimentaires des villes en utilisant les voies navi-

gables existantes. La stratégie opposée consistant à diversifier la production agricole tout en 

mettant davantage de terres arables en culture semble la plus appropriée aux départements de 

Mbacké, Koungheul et Koumpentoum, sans qu'il soit nécessaire de repousser la frontière tech-

nologique de la production. L'approche combinée de l'augmentation de la productivité et de l'amé-

lioration de la connectivité des marchés pourrait mieux s'appliquer à Saint-Louis, qui a un score 

faible à la fois pour l'efficience de la production et des revenus, là encore sans qu'il soit nécessaire 

de revoir les frontières technologiques à la hausse. Comme aucun des départements n'enregistre 

un score d'efficience élevé sur les deux dimensions, les politiques visant à améliorer les moyens 



de subsistance des agriculteurs à travers le Sénégal peuvent encore se concentrer sur la réduc-

tion des écarts d'efficience en utilisant des technologies connues ou facilement disponibles, par 

opposition à des investissements plus importants et innovateurs dans les technologies de pro-

duction et les infrastructures de marché.

Figure 5 : Intégration de l'efficience de la production et des revenus 

 

Source : Les auteurs. 
 

La figure 6 présente la deuxième forme d'intégration qui consiste à comparer les distributions 

spatiales de l'efficience d'accès, de l'incidence de la pauvreté et des temps moyens de parcours 

vers les marchés dans les villes intermédiaires. Dans l'ensemble, les contraintes d'accès obser-

vées précédemment dans le sud et le sud-est du pays ont clairement une dimension de pauvreté, 

qui est encore aggravée dans certains cas par une mauvaise connectivité des marchés. Dans le 

même ordre d'idées, les efficiences d'accès les plus élevées observées dans les départements 

plus urbanisés (tels que Dakar et Saint-Louis) sont clairement corrélées à des taux de pauvreté 

plus faibles et à des temps de parcours plus réduits vers les marchés de produits alimentaires, 

ce qui est caractéristique des villes. Malgré des temps de parcours sensiblement plus élevés, la 

performance d'accès à Ranérou Ferlo et Kanel semble être davantage motivée par la dimension 

économique et éventuellement couplée à l'accès à l'aide alimentaire. La performance d'accès 

plus faible observée à Dagana pourrait trouver son explication dans un manque de connais-

sances sur la valeur nutritionnelle d'une alimentation diversifiée, puisque les habitants de ce dé-

partement ne sont pas exceptionnellement pauvres ou très déconnectés.

  



Figure 6 : Intégration de l'efficience de l'accès avec la pauvreté et le temps de trajet 

 

 

Source : Les auteurs. 

Conclusions et recommandations politiques

L’objectif de cette étude est d’intégrer deux approches distinctes de typologie pour l'analyse stra-

tégique des inefficiences qui existent à différentes étapes ou dimensions des chaînes agroali-

mentaires au Sénégal.  

Les résultats de cette étude indiquent une diversité spatiale prononcée tant par rapport au type 

que l'ampleur de ces inefficiences. Par conséquent, les futures politiques d'investissement et les 

interventions visant à réduire l'insécurité alimentaire et la pauvreté devraient être mises en œuvre 

avec une précision spatiale suffisante et en tenant compte des conditions et contraintes locales.  

Plus spécifiquement, pour le Sénégal, nous constatons que si le pays est doté d'un potentiel 

agricole suffisant, de nombreux départements à travers le pays souffrent de niveaux élevés de 

malnutrition chronique, en particulier dans le sud du pays. Ce paradoxe s’explique pour le cas du 

département de Koungheul par une faible efficience dans les trois dimensions (production, accès 

et utilisation). Par ailleurs, plusieurs départements souffrent également de deux types d’ineffi-



cience, comme les contraintes de production et d'accès observées à Guinguineo et Koumpen-

toum, les contraintes de production et d'utilisation observées à Kébémer, Diourbel et Mbacké, et 

les contraintes d'accès et d'utilisation observées à Malem Hodar et Médina Yoro Foulah.  

L'analyse intégrée des deux approches typologiques indique que les politiques agricoles et les 

stratégies de réduction de la pauvreté devraient d'abord s'attacher à combler les écarts d'effi-

cience actuels en matière de production et de commercialisation en utilisant des investisse-ments 

modérés et des outils, technologies et approches facilement disponibles, avant de se lancer dans 

des investissements d’infrastructure et de technologie plus coûteux ou innovants. Ainsi, le cas du 

département de Koungheul caractérisé par une combinaison de faible efficience sur les trois di-

mensions devrait faire l’objet d’une intervention plus prioritaire.
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